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AVIS A NOS ABONNES 

Nos souscripteurs dont l'abon^ 
nement a expiré le 31 janvier, 

sont priés de' le renouveller au 
plus tôt s'ils ne veulent avoir du 
retard dans la réception du jour-
nal. 

Notre feuilleton finissant aujourd'hui 

nous commenceront prochainement la 

publication de : 

ARLETTE 
par GEORGES STREET 

elle sera suivie des : 

AYKNTURKS D'UN ESCROC 
grand roman sensationnel, dû à la 

plume d'un de nos collaborateurs Sis-

teronnais. 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
Ce n'est pas seulement en 

France que l'on se préoccupe de 

la question des retraites pour les 

travailleurs ; mais les réforma-
1
 teurs des pays voisins n'affichent 

pas des vélléités si grandioses 

que les nôtres, et ils ne songent 

pas à doter leur pays, d'un coup, 

d'un organismes qui complique-

rait singulièrement les difficultés 

financières dont souffrent la plu-

part des Etats de l'Europe. C'est 

très bien de faire grand, mais les 

ambitions démesurées, qui se 

jouent des obstacles, en théorie du 

moins, s'effondrent au moindre 

choc, et elles ont le plus souvent 

pour résultat d'empêcher des ré-

formes possibles et pratiques, qui 

auraient pu être immédiatement 

accomplies si leur modestie même 

ne les frappait de ridicule et de dé-

faveur. 

Les bons socialistes, dont le 

cœur saigne d'une sollicitude 
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A QUOI TIENT LE BONHEUR 
Par MAXIME DELAUR 

Gomment on évite les infortunes en mé 

— Moi j'aime le ciel et le sol de la 

France, et dans la douce France j'aime à 

voyager dans la riante et si vive banlieu de 

Paris. Je me plais à te faire conter tes 

voyages. 

— Pour moi, tu y prends plaisir. Je re-

cueille tes récits avec l'amour de l'amitié. 

En ton absence, je suis avec toi par le sou-

venir. Tu m'accompagnes, tu me guides et 

me fais découvrir autour de mon P. ris bien 

aimé la migniature géographique de l'uni-

vers. 

ininterrompue pour les misères 

sociales, ne visent à rien moins, 

pour organiser les retraites ou-

vrières, qu'à, réformer tout no-

tre système fiscal et à substituer 

à la prévoyance la* contribution 

obligatoire de l'Etat. 

L'idée est séduisante, mais elle 

est d'une réalisation tellement 

chimérique, qu'on se demande 

comment elle a pu se manifester 

et comment, surtout, on a pu lui 

faire l'honneur de la prendre au 

sérieux. 

• Nous nous excusons de recom-

mander à nos socialistes un cu-

rieux .projet qui a déjà pris corps 

dans un assez grand nombre de 

communes de. Belgique et qui 

contient eu ^erme la solution du 

problème. Il est très simple, très 

ingénieux, très moral ; il n'est 

pas une charge pour l'Etat, qui ce-

pendant, sera amené, un jour ou 

l'autre, à lui apporter sa contribu-

tion, et il n'impose aux prolétaires 

qu'un effort très minime. 

Il s'agit de doter chaque enfant 

nouveau-né d'un livret d'épargne 

de 1 franc et d'un livret de retraite 

de la même somme. Même quel-

ques bons esprits rêvent d'y join-

dre un livret d'assurance. 

En admettant un versement ini-

tial d'un franc, une économh quo-

tidienne de trois centimes, le bé-

néficiaire du livret se trouverait en 

possession, à sa majorité, d'une 

somme de 29? francs, intérêt com-

pris, ce qui lui constituerait un 

petit capital. V( ilàpour l'épargne. 

Pour la retraite, même versement, . 

même économie jusqu'à l'âge de 

vingt et un ans et, à partir de 

vingt et un ans, doubler l'écono-

mie journalière, ce qui donnerait 

— Oh ! ne ris pas. 

— Je n'y vois pa • fumer les voléans, ni 

éteinceler au soleil les nevés roses des 

glaciers. Mais quels riants ombrages, 

quelles jolies vues fur le sommet vert de3 

collines ; quel doux gazon sur les pentes ! 

Et comme il est diapré de villas et de châ-

teaux, emaillé de blancs villages, genti-

ment égaillé et gaîment peuplé, ce paysa-

ge que je te défie de trouver nulle part 

ailleurs. 

— Tu tournes à la poésie. 
— Toujours avec toi. 

— L'amiliê elle anssi, peut t'inspirer. 
— Ah ! si tu voulais, quel grand hom-

me tu ferais de moi. 

— J'aime mieux trouver en toi un cœur 

franc et loyal. 

— Dieu sait ce qu'a besoin de cacher l'â-

me d'un grand homme. 

— En attendant mon estomac cache un 

féroce appétit. 

— N'oublie asunflacoide ce Ténèdos 

aux flots d'or qui ramène les souvenirs de 

la molle Jonie et des idéales Rues des ro-

ses. 

à soixante-cinq ans une rente de 

734 fr. 

Pour l'assurance, autre livret 

qui, à la majorité du titutilaire, 

représenterait une somme de 

297 fr., à laquelle on ajouterait un 

prélèvement de 143 fr. sur le li-

vret d'épargne. Si l'assuré meurt, 

ses héritiers touchent un capital 

de 1,000 fr., plus 600 fr. environ,, 

montant des deux autres livrets. 

Si l'assuré cesse tout versement 

a partir de sa majorité, il se trou-

verait encore en possession, à 

soixante-cinq ans, d'une pension 

de retraite 390 fr. 

Voilà la combinaison : elle n'est 

pas grandiose, puisqu'elle met en 

jeu la prévoyance du père de fa-

mille et de l'intéressé lui-même, 

mais elle n'en est pas moins in-

téressante. Nous avons voulu la 

signaler pour montrer qu'en de-

hors des projets du parti socia-

liste, il est des moyens pratiques 

de créer des retraites ouvrières, et 

il dépendrait peut-être des muni-

cipalités, en encourageant les li-

vrets d'épargne et de retraite, 

pour chaque nouveau-né, d'aider 

à la réalisation pacifique et nor-

male d'un redoutable problème 

quia pesé de tous temps sur l'hu-

manité. • 

POUR LES FAILLIS 

Il existe à la Chambre une «commis-

sion du suffrage universel», C'est M. 

Ouyot-Dessai|?ne, ancien procureur im-

périal, et ancien ministre de M. Bour-

geois, qui la préside. Nous avouons que, 

jusqu'à présent, nous n'étions pas bien 

fixés sur les occupations de cette com-

mission ; mais une note qui vient d'être 

publiée nous renseigne. 

La commission du suffrage universel 

— Bavard, dit Marguès en riant et s's-p-

prêtant h s'éxécuter. 

— Et les deux amis allèrent déjeuner. 

— Dame, pour a^,ir et vivre dans une 

nouvelle, mes personnages viveet comme 

je les ai vus, comme je les vois, comme on 

voit tous les jours les êires humains entre-

tenir leur existence. Tout le monde ne pos-

séderas le privilège de Suci, le jeûner de 

rester deux mille cinq cents jours sans 

toucher au moindre aliment. Quand on aura 

découvert on autre moyeu de sul stenter 

notre chétive carc see. on -cesssera de 

manger et mes héros pourront alors se re ■ 

paître didéal. 

— En attendant cette heure fortunée, 

tout mange et bois en mon livre, comme 

vous allez le faire, si vous n'êtes pas après 

l'avoir fait. Et puis cela donne au temps de 

couler rapide sans nous verser trop d'en-

nui . 

Et voilà comment nous nous retrouvons 

hu matin chez le nomade Marguè3. En dés-

habillé oriental, il tétait le mamelon d'am-

bre d'un chibouck devant une valise bour-

a été frappée et attristée de voir les 

faillis privés, pur la loi, de leurs droits 

électoraux. Sa sollicitude s'en est vive-

ment émue, et la commission s'est aus-

sitôt mise en devoir de réparer, autant 

qu'il dépend d'elle, une. si grande injus-

tice. Elle a en tendu hier un rapport de 

M. Bienvenu-Martin, député radical de 

l'Yonne, sur ce sujet. Le rapport conclut 

à l'adoption de la proposition de" M. 

Colliard, député de Lyon, qui a pour but 

de faire rentrer les faillis dans le sein 

du suffrage universel. 

La conclusion, à l'unanimité, a adopté 

les conclusions de M. Bienvenu-Martin-

On peut accorder certainement qu'il 

y a, parmi les commerçants qui ont eu 

le malheur de tomber en faillite, des si-

tuations honorables et dignes d'intérêt. 

Mais il faut ajouter que la loi sur les 

liquidations judiciaires a dû avoir pour 

effet de rendre ces cas de plus en plus 
rares. 

D'autre part les faillis ont un moyen, 

que la loi leur offre, de recouver l'exer-

cice de leurs droits de citoyen : c'est la 

réhabilitation. Quoi qu'il en soit, le be-

soin ne so faisait peut-être pas sentir, 

d'une manière particulièrement urgente 

de réformer la loi électorale sur ce point. 

Jadis, on a demandé passionnément 

l'adjonction des capacités. La commis-

sion que M. Guyot-Dessaigne préside 

réclame, avec non moins d'ardeur l'ad-

jonction des faillis. C'est sa manière de 

purifier et do relever le suffrage univer-

sel, et aussi d'être agréable à sa clientèle. 

La première de ces deux thèses était 

plus séduisante que la seconde. Ce n'est 

pas, pour celle-ci, selon toute apparence 

que l'on fera une révolution. 

L'INFLUENCE FRANÇAISE 

La France, sans combats, promène son dra-

| peau 
D 'un bout de l'unhcrsà l'autre, et l'excel-

lence 
De ses mille produit-, surtout de son Congo, 

Sur cent peuples divers étend notre influence. 

Albert de Reins, au savonnier Victor Vaissiir. 

SISTE ■J OU H X; i U 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez. Madame GRÀ. 

Cours Belzunce. 
à A1X chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

rée d'effets et qui n'attendait plus qu'à être 

bouclée. 

— Il se reposait de la fatigue prise. 

— La sonnette tinta. 

— Qui diable peut venir me déranger, si 

matin ? U faut ivoir le diable au corps, dit-

il, en posant le chibouk avec mauvaise hu-

meur e' en se levant. 

Il alla ouvrir et se trouva en présence 

d'une femme en grand d :uil et voilée, 

— Margués était trop français pour que 

son humeur tint contre une telle appari-

tion. 

— Il s'effaça en s'inchnant pour donner 

passage et ferma la porte' 

La femme entrée, le vole tomba. S;s plis 

gracieux sur la tête et la noire couronne de 

cheveux lustrés, l'ampleur élégante d'un 

corsage à la taille fine, faisant ressortir, le 

teint mat et la physionomie touchante d'un 

visrge éclairé par deux yeux noirs veloutés 

qui se tenaient modestement baissés. Elle 

était vraiment belle dans la dignité de son 

altitude. C'était Hortense. 
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Le Député de Sisteron 

On nous rendra cette justice, c'est que 

la période électorale finie, nous avons 

laissé M. Robert à ses nouvelles occu-

pations, ne nous rappelant que les mi-

robolantes promesses faites aux élec-

teurs et lui accordant le délai suffisant 

pour les tenir. 

Nous ne pouvons cependant lais-

ser passer, sans les relever : 

1" Son vote relatifs la supression de la 

Sous-Préfecture. 

2° Son vote pour le maintient de l'am-

bassade au Vatican. 

Nous laissons a ses électeurs le soin 

d'en tirer les commentaires qu'ils com-

portent. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Société de Tir national de Sis-

teron. — On nous communique, avec 

prière d'insérer, la lettre suivante : 

A Messieurs les membres du 

Conseil d'Administration de la Société 

de Tir national de Sisteron (B.-A.) 

MESSIEURS, 

J'ai l'honn ur de vous transmettre ma 

démission do Président de la société de 

Tir, mes occupations personnelles m'o-

bligent de resigner des fonctions que j'ai 

été toujours très heureux de remplir ; 

je n'en reste pas moins attaché de tout 

cœur à la société de Tir, et. fais des 

vœux constants pour sa prospérité. 

Veuillez agréer Messieurs les 

membres du Conseil d'administration, 

l'assurance de mes sentiments dis-

tingués 

PEIGNON, Capitaine en retraite. 

Sisteron, le P février 1899-

Association amicale des An-

ciens Élèves du Collège. — La 

Commission a reçu cette semaine de 

nouvelles adhésions que nous publierons 

samedi prochain 

L'assemblée générale des membres de 

l'association devant avoir lieu sous peu, 

nous engageons les retardataires à en-

voyer au plu =tôt leur adhésions à un 

des membres du comité. 

Vaccination. — Monsieur le doc-

teur Thieux, a l'honneur d'informer les 

personnes qui désireraient se faire vac-

ciner, qu'il tiendra à leur disposition à 

partir du mercredi 8 février du vaccin de 

génisse pur et irréprochable. 

Heures habituelles des consultations, 

de 1 heure à 2 heures, le samedi de midi 

à b heures. 

Acte de probité. — M. Pascal, fac-

teur des postes chargé du service de 

Valernes, ayant trouvé sur la voie pu-

— Eh ! quoi ! 

— Vous Madame ? 

— Moi, Monsieur. 

— Qui me vaut l'honneur inespéré de 

votre visite ? 
— Vous prier de me sauver. — C'est 

beaucoup. Le pourrais-je, le temps va me 

manquer. Vous Aoyez cette valise. Demain 

je pars pour l'Orient. — Pour lsmir l'infi-

dèle. — Pour les champs ou fut Troie et de 

là à Brousse, le séjour préféré d'Abd-el-

Kader. 

— C'est me dire Monsieur que que vous 

ne pouvez rien pour moi dans mon malheur. 

Si je peux quelque chose, madame, j'y suis 

disposé. Je vous écoute, 

— Vous savez la triste fin de celui qui 

fut mon mari, Ma pauvre mère voyant ma 

petite fortune bien réduite est motte de 

chagrin. Vous comprenez que mon pays 

m'est odieux, que la France me pèse: elle 

évoque trop de cruels et d'amers souvenirs. 

J'ai tout vendu, tout réalisé ce qui me res-

tait. J'ai résolu d'aller à des cieux plus 

cléments demander la distraction h tant de 

blique une broche en or, -s'est empressé 

de la déposerr à la mairie où sa pro-

priétaire a pu venir la réclamer. 

Nos félicitations à M. Pascal qui comp-

te à son actif plusieurs actes du même 

genre. 

Nécrologie. — M. Chauvac, notre 

sympathique Sous-Préfet, vient d'avoir 

la douleur de perdre son père. 

Nous adressons à M. Ghauvac, l'ex-

pression de notre respectueuse sympa-

thie et nos sincères condoléances -

Bal. — Demain aura lieu à grand or-

chestre, le 2me bal paré el masqué, de la 

saison salle Donzion. 

Echos du Palais. — Dans sa der-

nière séance, le tribunal correctionnel 

de Sisteron a prononcé les condamna-

lians suivantes : 

Olivéro accusé de vol, 2 ans de pri-

son — condamné par défaut. 

Bouchet, également accusé de vol, 

3 jours de prison, avec bénéfice de la 

loi Bérenger. 

Blanc, coups et blessures, 5 fr. d'a-

mande. 

Daumas et Gaud, délits de chasse, 

condamnés à 16 fr. d'amande chacun. 

Beraud, délit de chasse, 60 fr. d'am. 

Rrunetto et Gaymot, sujets iltaliens se 

sont vus condamnés à 15 fr. d'amande 

chacun pour avoir jugé à propos de 

donner un faosse déclaration. 

Tirage au sort. — Voici .la liste 

des conscrits de Sisteron qui ont- tiré 

au sort et le numéro qui leur est échu: 

Figuière Joseph-Louis-Jules. N° 48 

Gûnz Paul-Marie-Hippolyte. 36 

Giraud Adolphe-Valcntin. 49 

Justet Baptistin-Jules. 30 

Clergue Fabien -Victor-Pascal, 12 

Gonnet Symphorien-Elie. 14 

Petit Edmond-Maxime. 15 

Rolland Léon-Marirjs. 17 

Bouger el Louis-Paul-Adolphe. 34 

Truphémus Sil vain Paul -Joseph. 22 

Siard Gabriel-Marius-Henri. 37 

Amieux Hippolyte-Joseph-Denis. 31 

Amie Henri-Louis. 7 

Figuière Marcel-Firmin. 45 

Tourniaire Joseph-Pierre. 51 

Lieutier Fcrnand-Louis. 9 

Magaud Louis-Pascal-Henri. o 

Blanc Félix-Jules. 35 

Bernard Gabriel-Marin. 29 

Thélène Théophile-Félix. 23 

Derrives Florentin. 13 

Conchy Louis Joseph-Henri. 38 

Allègre Léon-Jean. 1 

Mandine Jean-Augustin. 19 

Fayet Henri-Joseph-Miçbel. 26 

Vezian Albert -Louis-Marius. 20 

Preyre Calixte-Ernest. 28 

Latil Félix-Victor-Frédéric. 8 

Patti Joseph. 18 

sonffrar ces. M. Lespingole en qui j'ai re-

connu un bon cœur sous sa légèreté, ma in-

fojmé de votre départ. Il m'a engagé de 

vous pr'er de me prendre pour compagnon 

de voyage. 

— Avez-vous bien songé aux aux ris-

ques d'une pareille aventure ?J 

— Avant de me décider, j'ai réfléchi tout 

en m'instruisant. 

— Le mal de mer ! 

— D'autres avant moi s'y sont aguéries. 

Made Ida Pleiffer est revenue saine et sauve 

du centre der l'Afrique, autrement périlleux 

que votre riante Anaiolie. Je l'ai étudiée 

dans M. Elysée Reclus. Ma résolution est 

arrêtée. Si vous me refusez votre compa-

gnie et votre exrérience, et bien bien je 

partirai seule. Et les beaux yeux veloutés 

limpides et brillants prêtaient à la douce 

physionomie un éclat bien séduisant. 

— Marguès se sentait touché. Mais il 

continua sa résistance. 

— Enfin, madame, ne craignez-vous 

pas ? 

— Qu'ai-je à craindre avec un homme 

ÉTAT-CIVIL 

du 28 Janvier au 3 Février 1899 

NAISSANCES 

. Néant. 
MARIAGES 

Entre : M. Chauvin Siméon-Mathieu, 

négociant et Mlle Richaud Hélène. 

DÉCÈS 

Ghisolfo Bornardo, terrassier, 43 ans. 

— Prineau Eugène, charron, 19 ans. — 

Figuière Joseph, dit Jean-de-Dieu, cul. 

74 ans. 

Mot de la fin. — On parle de dé-

sarmement devant X... qui vient de di-

vorcer, et l'on dit que le désarmement 

n'est possible que si l'Allemagne nous 

rend l'Alsace-Lorraine. 

— Eh bien, .dit X.., ce n'est pas com-

me moi. Je ne me battrais qu'avec celui 

qui voudra me rendre ma femme. 

■4 a** 
P. L.-M. — A l'occasion des courses 

de Nice et du Tir aux pigeons de Monaco 

la Cie délivrera à Lyon, St-Etienne et 

Grenoble, du 8 au 18 janvier, des billets 

d'aller et retour, en l rc classe, valables 

pendant 20 jours. 

Lyon viâ Valence, Marseille ; Cannes 

91 fr. 55 ; Nice 96.75 ; Menton 100,80 ; 

Sl-Etienne viâ Lyon Marseille C. 101.15 

Nice, 106.35 ; M. 110.55 ; viâ Chasse et 

Marseille ; C. 94,75, N. 99,45, M. 104. 

Grenoble viâ Aix Marseille C. 83,65; 

N. 88,85, M. 93,05 ;vià Valence Marseil-

le ; Cannes 90,20, N. 95.40 M. 90.45. 

On trouvera ces billets et des prospec-

tus détaillés à Lyon, à la gare de Lyon-

Perrache ainsi qu'aux agences Lubin et 

Lyonnaise de voyages, à St-Etienne et 

Grenoble à la gare. 

P.-L-M. — A l'occasion des fêtes du 

Carnaval, les coupons^ de retour des 

billets d'aller et retour délivrés à partir 

du 11 février 1899, seront tous valables 

jusqu'aux derniers trains de la journée 

du 15 février. 

Avis 

Suivant acte aux minutes de M* Léopold 

BEQUART, notaire à Sisteron, M. Ephrem 

GABERT, pharmacien a vendu son fonds 

de pharmacie. 

Faire toutes oppositions, s'il y a lieu, en 

l'étude de M" Béquart, domicile élu par 

l'acquéreur. 

LA MÉDECINE PRATIQUE 
Sans l'aimable sanlé, mère de l'allégresse 

En vain la fortune caresse ; 

Santé passe grandeur^ santé passe richesse. 

Saint- Ussans. 

Il est incontestable que sans la santé, 

l'homme n'est ici qu'une créature miséra-

ble. Cependant s'il n'y a rien que les hom-

mes aiment mieux conserver, il n'y a rien 

aussi qu'il ménagent moins. Il leur serait 

cependant facile de conserver un si pré-

cieux Trésor, s'ils connaissaient mieux les 

lois d'hygiène et de médecine, absolument 

simples, commodes et vraiment curatifs. 

Le but que se propose la Médecine pratique, 

revue mensuellé d'hygiène et de médecine, 

absolument indépendante, est précisément 

de vulgariser ces connaissances si néces-

saires. 

de cœur ? Que suis-je ? Un ami, un simple 

compagnon de route que vous guidez de 

vous vos conseils, Qui vous accompagne 

qnaud vous le pouvez, quand vous le vou-

lez ; qui ne gêne en rien et qui sait rendre 

ces petits services ouxques les hommes 

sont malhabiles et qui leur plaisent tant. 

Et je puis confier, avec pleins sécurité, ma 

dignité de femme à la protection de votre 

honneur. 

Les beaux yeux veloutés et suppliants 

jelaient un éclat de séduction pénétrant. 

— Marguès fut touché. U céda. 

— Je me résigne, Madame, soit fait 

comme vous voulez. 

— Ah ! Merci, Monsieur votre mari, qui 

vous a lait si bon vous <. n bénia. 

— Et Hortense fondit en larmes. Son 

courage- était épuisé ! Marguès laissa épui-

sea celte douleur. Puis : a il nous reste 

juste le temps de faire nos adieux à nos 

amis de Tisseren. 

On descendit. A la porte, on trouva Les-

pingole qui attedait. 

Traitre, lui dit Marguès. 

La Médecine pratique illustrée s'adresse 

à tous ceux qui souffrent ou sont seulement 

désireux de se mettre au courant des no-

tions médicales indispensables. Elles abor-

dent l'étude des affections pathologiques les 

1 lus- communes, Goutte, Rhumatisme, Gra-

velle, Phtisie, Maladies de l'estomac, etc., 

etc., (ait connaître leur symptômes, en se 

servant autant que possible de langage 

usuel, et fait suivre leur étude des indica-

tions de traitement las plus appropriés. De 

plus elle s'efforce, sous une forme attrayan-

te, de vulgariser nombre de questions né-

gligées jusqu'ici par la science médicale, 

comme par exemple, celles concernant 

l'hygiène et les soins de la Beauté, l'obési-

té, la Maigreur, la Calvitie, etc., etc. Le 

prix de son abonnement est des plus modi-

ques (3 fr. par an). Un numéro spécimen 

est en outre, envoyé gratuitement à toute 

personne qui en fait la demande au Direc-
teur, 112, boulevard Rochechouart, à Pa-
ris. 

Bref, rien ne pourra mieux contribuer à 
l'éducation médicale du public qu'un jour-
nal comme la Médecine Pratique, écrit avec 
une simplicité de termes qui le rend accessi-
ble à tous, et une rigueur scientifique qui le 
fait nécessaire a tous les savants. 

Pierre FIDER 

Etude de M 6 Laborde 

Notaire à Saint-Geniez (B-Alpes). 

VENTE 
AUX ENCHERES 

Publiques et Volontaires 

Le DIMANCHE, Dix-neuf février, 

mil huit cent quatre-vingt-dix-neuf, 

à DEUX heures de l'après-midi, 

dans la maison Galle, sise à côté de 

la Fontaine-Ronde, rue saunerie, il 

sera, par le ministère de Me
 LABORDE 

notaire à Saint-Geniez, procédé à 

l'adjudication des immeubles ci-

après désignés, appartenant à Mon-

sieur Emile AUBERT, négociant, 

demeurant à Rueil (Seine-et-Oise). 

DESIGNATION 
DES IMMEUBLES A VENDRE 

et mises à prix 

PREMIER LOT 

1 • Toute une maison, sise à Siste-

ron, rue droite, numéro 48, composée 

d'une cave au-dessous, d'un rez-de-

chaussée et de quatre étages au des-

sus. 

Mise à prix : Quinze-cents fr. 

ci ........ • • 1500 fr. 

SECOND LOT 

2. Une autre maison sise égale-

ment rue droite, numéro 26, compo-

sée d'une cave, d'un magasin, arrière 

magasin, cour sur le derrière de deux 

étages et galetas. 

Mise à prix: Trois-milles francs, 

ci • 3000 fr. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à Me LABORDE, notaire à St- Gê-

niez, ou à M. BOUISSON, rentier à 

Sisteron rue Saunerie (Maison TES-

TON). 

L. LABORDE. 

Lespingole sourit en lui serrant la main 

et lui murmura à l'oreille : 

— C'est la grâce de ton âme. 

Au départ Amélie dit à notre incorrigi-

ble voyageur : Vovs avez un bon cœur Mon-

sienr votre caractère est sûr. Hortense ma 

pauvre amie, a été bien éprouvée par le 

malheur. Elle mérite d'être aimée. Je vous 

la confie. Faites qu'elle soit heureuse 

Le fut-elle ? Je sais que Marguès fut 

heureuse 

A quoi tient le bonheur ? Il est donné 

parfois à l'homme de répondre. Mais la 

femme ? A cette indiscrète question ses 

yeux se dilatent à se perdre dans le vague. 

Maxime DELAUR. 

FIN 

© VILLE DE SISTERON



Etude de Mc Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
Sur Saisie immobilière 

Il sera procédé le premier mars mil-

huit-cent- quatre- vingt-dix-neuf, 

jour de mercredi, a deux heures 

du soir à l'andience des criées du 

Tribunal civil de Sisteron, au 

Palais de Justice à Sisteron, à la 

vente aux enchères publiques des 

immeubles ci-après désignés si-

tué sur le territoire de la Com-

mune de Volonne, canton de Vo-

lonne, arrondissement de Sisteron 

(Basses-Alpes). 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de vague au 

quartier de Vanson ou du Plan, con-

frontant : du levant, Goris, du cou-

chant, la Durance ; du midi, Hey-

riès et du nord, le Vanson, portée au 

cadastre sous le N° 1,309 de la sec-

tion A du plan. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci . . . . • • . . 5 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Labour au quartier de la Bouvière, 

confrontant . du levant, Rolland ; du 

couchant, Hugues ; du midi, Hu-

gues ; du nord, Heyriès, N ■ 507 de 

la section B. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci , . • • . . 5 francs. 

TROISIÈME LOT 

Labour au quartier de Saint-Jean 

confrontant : du levant, chemin ; du 

couchant, Mégy ; du midi, Turcan et 

du nord, Mourenc, portée au cadas-

tre, sous le N- 527 de la section A. 

Mise à prix : Cinq francs, 

ci 5 francs 

QUATRIEME LOT 

Propriété complantée d'oliviers si-

tuée au quartier de la Croix, portée 

au cadastre sous les N03 1 35 et 136 de 

la section D., confrontant : du le-

vant la route de Volonne à l'Escale ; 

du midi, la veuve Nicolas ; du nord, 

petit Vallon servant de chemin ; du 

couchant, veuve Nicolas. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci ......... 50 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Propriété complantée d'Oliviers en 

nature de labour et Vague, située 

au quartier de la Croix, portée au 

cadastre sous les Nos 180, 187, 188, 

189, de la section D, confrontant : du 

levant, la route de Volonne' à l'Es-

cale ; du nord, Michel Etienne ; du 

couchant, la durance ; du midi, 

Maurel . 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci • • • , 50 francs 

SIXIÈME LOT 

Propriété située au quartier de la 

Croix ou des Baumes, partie vague et 

partie cultivabie, plantée de quelques 

Oliviers, coupée au milieu parla rou-

te de Volonne à l'Escale, confron-

tant : du midi, la Durance ; du 

nord, Mégy ; du levant, Jaume t\ia -

rius ; du couchant, la Durance, por-

tée au cadastre sous les Nos 197, 

198, 199 et 200 de la section A. 

Mise à prix : cinquante francs, 

ci . 50 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Petit Jardin situé au quartier du 

Château ou du Peymuy, complanté 

de vignes et d'arbres fruitiers, con-

frontant : du levant, Audibert ; du 

noid, Girard ; du couchant, veuve 

Nicolas et du midi, la demoiselle 

Maurel, portée au cadastre, sous le 

N- 1,314 de la section B. 

Mise à prix : cent francs, 

ci 100 francs-

HUITIÈME LOT 

Propriété arrosable située au 

quartier de Sainte Catherine, portée 

au cadastre, sous le No 1,588 de la 

section B. cpnfronfunt : du levant, 

Paul ; du midi, le chemin ; du nord, 

Maurel et du couchant, Laplane. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci • • • . •-.>.. ,50 francs 

NEUVIÈME LOT 

Propriété arrosable, située au quar-

tier du plan, portée au cadastre sous 

le numéro 950 de la section A, du 

plan ; confrontant du levant et du 

midi Saulimin, du nord Faudon . 

Mise à prix : Cinquante francs. 

ci 50 fr. 

DIXIEME LOT 

Maison sise au village, quartier du 

béalage, composée de cave, rez-de-

chaussée, premier et deuxième étage, 

confrontant : du nord les héritiers 

Reymond ; du midi la rue et Julien ; 

du levant la rue et Julien. 

Mise à prix : Cinquante francs, 

ci • .50 francs . 

Ces immeubles ont été saisis à ren-

contre du sieur GILLY Jean, dit 

Eugène, maréchal-ferrant domicilié 

et demeurant à Volonne, suivant 

procès verbal de Margaillan, huissier 

à Sisteron en date des vingt-neuf et 

trente Novembre mil huit-cent-qua-

tre-vingt-dix huit, enregistré et trans-

crit après la dénonciation au saisi au 

bureau des hypothèques de Sisteron, 

le cinq' décembre mil-huit-cent qnatre 

vingt dix-huit , volume 42, numéros 
38 et 37-

Il est déclaré conformément aux 

dispositions de l'article 685 du code 

de procédure civile, modifié par la 

loi du 21 mai 1858, que tous ceux du 

chef desquels il pourrait être requis 

inscription sur les immeubles saisis, 

pour raison d'hypothèque légale, de-

vront requérir cette inscription avant 

la transcription du jugement sous-

peine de forclusion. 

Sisteron, le 3 février 1899, 

L'avoué poursuivant, 

Gaston BEINET. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 1er février 1 800. 

C'est toujours l'extérieure qui mène avec 

entrain le mouvement de hausse que nos 

rentes suivent mais avec bien peu. d'anima-

tion. 

En progrès le Crédit Foncier à 740, Le 

comptoir national d'escompte à 592. La So-

ciété Générale à 54G. La Banq-ie spéciale 

des valeurs industrielles à 255, La Banque 

Française d'Emission <ï 160. Bec Auer 405. 

On peut se procurer les obligations Ville 

de Paris I894-9G de 400 trs, 2 1/2 o/o à 

397 sans frais dans toutes les Trésoreries 

générales et recettes particulières en pro-

vince. 

En février se tiendra l'Assemblée générale 

de la Cie Electrique de la banlieu de Rouen 

à laquelle seront soumis les comptes approu-

vés par les censeurs et faisant ressoriir à 5,4 

net oio net le rapport du capital engagé. 

Bons à acheter en ce moment les titres 

Novo-Pavlovka pour établir une compensa-

tion avec les achats antérieurs à des cours 

plus élevés qu'ils doivent regagner au moins 

en partie. 

Actives demandes en actions Ciejgénérale 

d'automobiles. 

Bien accueillies les actions de 100 frs de la 

société des ardoiseries du Doyenné qui per-

mettent à tout le monde de s'intéresser a 

l'industrie ardoisière si rémunératrice. 

Actions du Gelon à 112. 

La hausse de plus en plus désordonnée 

des mines du Transvaal qui serait inquiétan-

te même pour des valeurs de 1er ordre nous 

mène sûrement à une réaction d'autant 

plus désastreuse que les cours sont poussés 

par des acheteurs à crédit de solidité dou-
teuse. 

Chemins de fer français stationnaires, 

P.-L'-M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à l'émis-

sion des obligations 2 1/2 0 [fj. Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables à 500 fr. 

Utiles à la santé. — Gerzat (Puy-

de-Dôme), le 5 avril 1898. Les Pilules Suis-
ses et le Baume Victor sont deux choses 
très utiles à la santé. Je déclare que les 
Pilules font beaucoup de bien dans les maux 
d'estomac ; elles chassent la bile et com-
battent la constipation. Me trouvant très fa-
tiguée, j'ai été heureuse d'avoir Pilules et 
Baume pour obtenir nia guérison. 

MmeTixier GRASSION (Sig. lég.). 

A E Hertzog, pharm., 28 rue de Gram-
mont, Paris. 

58 aimées île succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle. Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 
ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
DISSIPE les maux de cœur, de tète, d'estomao, (es 

indigestions, les Etourdissements 
SOUVERAIN contrelj GRIPPE e( les REFROIDISSEMENTS 

Seprend à la dos < de quelques gouttes dans un 
verre d'eau sncrêt ou mieux encore dans une tasse 

rv/inT
 de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT aussi pour les dents, tabouche 
et dans les soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM Dt RICQLÈS 

M RICQLES 

Aux Musiciens ! 

A vendre dans de très bonnes 

conditions 

UN CORNET A PISTON 

Système BESSON, à l'état de neuf 

S'adresser au Café de la Terrasse 

chez M. Amayen 

A LOUER DE SUITE 

1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 

Sise au quartier du Thor 

2° En totalité ou en partie 

Une Maison avec magasin 

Sise Rue droite 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 
■BMa»! m Ml IHMIHIUlUIJinB 

CADEAU 
La Librairie Parisienne, 10, rue de Paradis, 

Paris offre à tout lecteur de notre journal un 
.-lliomiemeti* tic Tfois moi* «te 

Petit lllustié Amusant 
Organe de haute gaitë, rédige" par nos meilleurs écrivains 

et illustré en h couleurs par les artistes les. plus goûtés du 

public. 

Pour recevoir ce journal ebdomadaîre pendant trois mois 

(soit l'i numéros), il suffit d'envoyer son adresse enjoignant 

h timbres à 0,15 pour les frais. Ecrire à IVfiVî. Arnaud, etC'° 

Librairie Parisienne, 10 rue do Paradis, Paris. 

On peut s; procurer un spécimen du Petit Illustré 

amusant chez lotis les libraires et dans toutes les liihlio-

tbèques de chemins de fer. 

NOUVELLE COLLECTION ILLUSTRÉE A 20 cent 

Splendides volumes de 128 pages avec de nombreuses illus-

trations dans le texte. Couverture en 4 couleurs. 

Cette nouvelle collection à 20 cent, le volume, publie 

des ROMANS — NOUVELLES. — VOYAGES 

SCIENCES - GAUDRIOLES MILITAIRES 

CHANSONS 

des volumes traitant également l'Economie domestique, 

la Médecine, l'Histoire, les Jeux de Société, etc. 

KM vente chez 'ous les Libraires au prix de 20 centime^ 

le volume illu tré de 12S pages, 

Laisse-moi rire, psu Han Tifcr. 

Les Cbarmes de Pétrorille, par G. Bran d imbourg. 

Ccntes Roses et Rosses, par Louis Besse. 

La Cuisinière populaire, par II . M. Audran.-

Hygiène pratique dn Mariage. 

Pour paraître prochainement ; 

Guide secret des jeunes mariés. 

Sans pain, roman sentimental. 

Unjinariage franco-russe, Soman patriotique. 

Il paraîtra un volume tous les 10 jours. 

Pour recevoir franco à domicile tous les titres ci-dessus 

envoyer 30 cent, par volume à MM. Arnaud C 1 ", Librairie 

parisienne, 10, rus do Paradie & Paris. — Catalogue com-

plet de librairie à bon marché sur demande. 

UNE BELLE_LUMIÈRE 
Toute personne soucieuse d'avoir uno 

belle lumière
;
 claire, brillanto, ne fati-

guant pas la vue, dsit employer l 'Elec-

tricine Bougie, pui donne un éclai-

rage merveilleux, sans appareil spécial 

et sans aucun danger. Son prix est très 

modique. Pour recevoir franco avec 

mode d'emploi : 

Une boîte électricine (100 heures environ, bel-
le lumière blanche 1,50 

Une double boite (200 h, — 2,50 

Uno magnifique prime entière-

ment gratuite à toute demande de 

4 doubles boîtes de 2 fr. 50. 

Contre mandat-poste à M. Paul 

WILL1ÈME, .seul dépositaire, 130, 

rue Lafayette Paris. 

Etude de M" Léopold BEQUART 

(Successeur de Me Ba'ssac) 

• Notaire à Sisteron (Basses- Alpes). 

A VEDREM/AMIABLE 
ET Dfi GRÈ A GRÈ 

En totalité ou par lots 

DOMAINE de Caslagmj 
Situé sur la route de Mison 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. BÉQUÀRT. 

AVIS 
MM. CASAGRANDE frères 

Chirurgiens Dentistes à Ma-

nosque, très connus et très ap-

préciés dans la région, infor-

ment le public qu'ils reçoivent 

leurs clients tous les mardi, Jeu-

di, samedi et jours de foire, dans 

leur cabinet situé au I e étage de 

la maison Gilly-Armand, rue 

de Lcuze, 3. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant.

 C
h« ta coureurs « Parti. 

meurs. Depot : sé Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, l 'arfumerie, rue porte de Provence 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend -qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
Le Gérant, Aug. TURIN. 

MAISON A. TURIN, FONDÉE EN 1860 
PLACE DE LA MAIRIE, 20 

IMPRIMERIE^-PAPETEME 
COMMISSION EN LIBRAIRIE - RELIURE 

Fournitures Scolaires et de Bureaux -- Articles de Dessin 

ENCRES NOIRES & DE COULEUR - TIMBRES CAHOUTCHOCC 

SOUS-MAINS ET SERVIETTES - REGISTRES - MAROQUINERIE 
uiniimiiiniiiiiiiiiiUMmmnintiiiiiiiiiiNniuiitiiiiiiiuuuuiuitiiitiiitiiiiiiiiiiiiNiitiitiitii 

CONDITIONS SPÉCIALES -A MM. LES INSTITUTEURS 
aiiitiiimiiiituntiiitiiiititiitiiiuiiiiiiiiiiJiiuiHiiimiiiiiitiiUHiiiii 

Copies de lettres 500 f°\ dépuis 

Boites, papeterie fantaisie couleur — 

Papier d arménie, la boite de 12 cahiers 

— — le cahier de 24 usages 

1 fr. 10. 

0, 25. 

2, 90. 

0, 30-

, 20. Place fle la 

o 

3 

S-

0) 

G. 

C3 
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roffuene 
MEDV'LLE D'OR --as DIPLOME D HONNEUR — i-HORS CONCOURS 

D. LAUGIER 
47, Hue Droite, SISTERON 47 > RUE DROITE 

Dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 
Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisas 

BANDAGES - BAS POUR YARIGES 
hnnumiiiiminiiiiiiiinmiiiifflnmirtmB 

DOUCHES DES MARK 
innni [tn n uni: mu t n itiaurrrnnii ntittTTituniB 

liNJEGTËURS, IRIUGATEURS, ETC. 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouvera la Pharmacie, des produits irréprochables de 1™ qualité et une grande modi 

cité dans les prix. - Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

m 

Les Abonna* anciens at nouveaux du Journal rfj. 

,# LA RENTE 
* reçoivent Gratuitement en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.OOO numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, avec ou sans lots, et non remboursés. 

X.a ffiSSTTH publia : Ravisa de la Bour*«, du Marché an Banque, dos Assurances. — Comptes rendus 
d'AKncniblàflti.--- Rapports des C

1
*. — Cour» da toutes les Valaurs. — Cours de Bruxelles, Lyon, Marseille, 

Lille, etc.— Echalla dasRavanas.— Bilans das Sociétés. Avis de paiement des Coupons. - Convocations 
d'Assemblées.— Racetlas du Suez. des C

|M
 da Gaz, d'Electncité.desOninibus,Voitures,Tramways, Chemina 

d- F*T .*Cniirs des Châturas, tous le* tiraees français et étranjç.TR. — UnAn ! & fr,- 5, Rua Drouot, PARIS^ 

r.iÂC! ^oPER^TI^oupFAÎ lLLESetATEllEI 

mi ••' -A! / ^ & V ;/ : .
 r

- „-

AGENCE GÉNÉRALE : MAISON ELIÀS HO "WE , l'ondée en 1863, 

48, Boul
d
 Sébastopol,43, Fn ri s. - L^ NDRÉ <ê Ci-. 

OUTILLAGE I TOURS 1 ÉMÛMES 
INDUSTRIEL et d'AMATcURS \ de tous Systèmes g . à découper 

SOÏt£RIE3 alternatives, circulaires et à ruban, Mortalsetises, Machines à 
Percer. — OUTILS de tout"» sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUISIERS, TOUU.NKURS , etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS ot toutes Fournitures pour lo Découpage, Es Tour, la Sculpture, «ta. 
Nouveau TAXI F-ALBUM :,20 p. r\ Ksa n K™ |EB{(& à?*&'*8

m
 CoxiTancr» BKKV. A PARIS 

1.850 er*»urei) franco O.SJ c. H ICodU I 16, Rue des GravllUara. 

iHoni CONCOURS. MCMBBI DU JURY aux Kïnositiou» «s PARIS1890-189I-1882-1833. 

CI MIE RE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES 

A 
DROGUERIE 

Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 
SISTERO N, Bue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Spécialités Pharmaceutiques 

DI^I^O'!^ Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

Françaises et Etrangères 

' OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Accessoires de Pharmacie 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTÉURS, IRRIGATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LAMA IStVji 

Sirop contre la coqueluche 
Baume contre les cors 

Injections contre les écoulements 

Mixture anti-gastralgique 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 

Gouttes anti-anémiques 

Présure liquide - Eau dentifrice 

Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant 

Pommade contre les hémorroïdes 
Sirop vermifuge 

Tcenifuge contre le ver solitaire 

Eau de Cologne et de Quinine 

Produits Photographiques 

FLDS n CONSTIPATION 
JPajr l'emploi de lu 

Pilules laxatloes et fortifiantes 
DOSE : Une pilule au dîner ou le 

»oir agit lo lendemain malin. 

PRIX : la botle de 60 pilules : 3 fr. 
Envoi a"une petite boite d'essai contre retour de 

eetu annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

rtiraiili ClilUBl, 12, B' Biïne-SejyîllB, PARIS. 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter le* 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGI VITES, STOMATITES, etc. 
Prix de la bolto porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite boite (Testai contre retour dt 

celte annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

Paarmacle CHiHLARD, 13, B
D fissse-BmellB, PARIS. 

BANQUE FRANÇAISE 
1S, Boulevard Montmartre, PARIS 

PRETS tur toutts
 successions an France. 

A f1 t! A T de Hues- Propriétés et Usufruits, 
U 1 3 H I Constitution de Rentes oiageres. 

a su taux taïKip m les C" d'Assurances i 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

^g-Liïr\" n : K
' !38-26. 

MM, BRONCHITES, ASTHME, 
GOHOSUe, SMGIJiiËBNTS 

Guérîâ en aspirant li 

CIGARETTE LÂGASSE | 
R^généruicut des organes respiratoires 

Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine j 
11, rue LafayeUe, l'ARIS, et toutes Pharmacies 

Chaux Eminemment Hydraulique 

GABRIEL etTÈN LIMIER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORÇA LQUIER (Basses-Alpes) 

Gare d'Expédition, LURS. 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

E DELA 
Les TÏ»I?4»S ^KXirïcijBis, brevolés, de HICHG; ^ J, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soft la cause. - La 
..uirisons les plus remarquaoles ont été mites. - Euvcnor 25 ceiitii.m pool 
receroir frâneo BD livre de 80 pages, illnstre, conlenact Ici descriptions intéressant* 
Jef essaii qui ont eu laits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'A»ocats, d'Editeurs et autni hommes rrmneati qui ont ai 
guelli par ces TnrfaHC « les rerommin Jent hautement. Nommez ce journal 
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l 'rouif!. - S a iO Ir; par jour. 
PO I C '■. siirtGiit «olh 
zul Mur cuve ife 60 houlen.« 
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